




groupe plus hétérogène. Notons également que comme le démontre la courbe 

2, le fait de tenir compte de la covariable niveaux d'études contribue a 
diminuer l 'écart entre les jeunes et les âgés (les jeunes passant de 

-v.. = 61.66 à v,. = 62.09; les âgés passant de ~= 63.71 à ~= 62.95). 

Dixon et Hultsch nlont jamais observé dans leurs travaux précédents de 

différences liées à l 'âge pour cette échelle du MIA. 
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Figure 5. Moyennes des scores obtenus à l'échelle 
contrôle pour les trois groupes d'âge 
avant (1) et après (2) contrôle du niveau 
d'études 

Finalement, une dernière échelle pour laquelle on observe des diffé­

rences significatives de moyennes est la dimension contrôle, F (2,298) = 

3.97, P4 0.020. Les résultats permettent de constater que la perception 

d'avoir un contrôle personnel sur ses habiletés de mémoire apparaît di-

minuer surtout au cours de la deuxième moitié de la vie. En effet, le test 

de Scheffé permet de constater que les différences de moyennes entre les 

jeunes adultes et les adultes d'âge moyen ne sont pas significatives. Par 

contre, le groupe des âgés apparaît significativement différent des deux 

autres groupes. Aussi, le fait de considérer le niveau d'études des su­

jets amène une diminution de l'écart noté entre les groupes d'âge. Ces 
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résultats ne coincident pas tout à fait avec ceux de Hu1tsch et al. (1987) 

qui observent une baisse graduelle des moyennes du groupe des jeunes au 

groupe le plus âgé: 20 à 26 ans (~= 33.41),55 à 61 ans (~= 33.70), 

62-68 ans (.::;... = 32.14) et les 69 à 78 ans (~= 30.81). 

Ces derniers résultats comp1~tent cette section. Le chapitre sui­

vant sera consacré à la discussion des résultats présentés. 
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CHAPITRE IV 

Discussion des résultats 



Ce dernier chapitre tentera de dégager les principales considérations 

reliées aux différents résultats découlant des analyses statistiques utili­

sées pour éprouver les hypothèses à l'origine de cette recherche. Considé­

rant les apports et les limites inhérentes à cette étude, certaines ques­

tions susceptibles d'être pertinentes pour les recherches ultérieures seront 

soulevées. 

Rappelons d'abord que l'objectif principal de cette étude était de 

mettre au point une version française du questionnaire de métamémorre MIA 

et d'en vérifier les qualités métrologiques auprès d'un échantillon québé­

cois. La version actuelle de l'instrument la Métamémoire investiguée chez 

l'adulte (MIA) correspond en majeure partie à la version originale du MIA 

conçue par Dixon et Hultsch (1984). 

La consistance interne s'avère excellente pour sept des huit échelles 

initiales de l'instrument MIA. Seule l'échelle activité présente un niveau 

modeste de consistance interne. Les concepteurs de l'instrument, Dixon et 

Hultsch (1983 a),avaient déjà mentionné lors de leurs premiers travaux 

cette exception au niveau de la fidélité de cette échelle du questionnaire 

MIA. 

Les auteurs ont depuis remis en question la présence de cette dimension 

à l'intérieur du questionnaire pour des raisons conceptuelles. Dixon et 

al. (1985) font en effet remarquer que cette échelle contrairement aux sept 

autres, répertorie non pas des connaissances ou des perceptions de l'adulte 

au sujet de sa mémoire mais bien la nature et la fréquence des activités 



quotidiennes susceptibles de supporter l 'efficacité du système de mémoire. 

Il s'agissait de la seule dimension qui référait directement aux comporte­

ments du sujet et non ~ ses connaissances. Mentionnons enfin que pour 

l 'échantillon québécois, la fidélité de cette échelle est apparue augmen­

ter avec l'âge des sujets. 
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Une analyse des composantes principales a démontré la qualité de la 

structure factoriell e de 11 instrument. La sol ution factoriell e présentant 

neuf facteurs fut considérée la plus avantageuse puisqu'elle permettait de 

retrouver les huit dimensions initialement conçues par Dixon et Hultsch pour 

définir la métamémoire ~ l'âge adulte. La qual ité des facteurs retrouvés 

est toutefois variable, certains étant mieux conservés que d'autres, dont 

les premiers facteurs extraits: changement, anxiété, stratégie et tâche. 

Les dernières dimensions du questionnaire, quoique toujours identifiables, 

sont beaucoup moins intactes et les questions appartenant ~ d'autres échel­

les viennent contaminer leur homogénéité. Une nouvelle dimension, le 7e 

facteur extrait, dont la compréhension demeure obscure slajoute aux dimen­

sions attendues. Rappelons que la solution factorielle, comprenant huit 

facteurs n'avait pas été retenue parce que la dimension «lieu de contrôle» 

était absente de celle-ci. Par contre, la solution en neuf facteurs com­

porte l'avantage de retrouver les dimensions construites par les auteurs du 

MIA mais implique l'intrusion d'un facteur difficilement identifiable. 

Dans la présente étude, les huit dimensions initiales du questionnai­

re MIA, représentant la métamémoire chez 1 'adulte étaient mises en relation 

avec le sexe et l'âge des sujets, en tenant compte du niveau de scolarité 

de ceux-ci. Une revue de la littérature a démontré que peu de recherches 



abordant la métamémoire se sont intéressées à l'impact du sexe de l'indi­

vidu sur ses perceptions au sujet du fonctionnement de sa mémoire. Même 
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parmi les travaux de recherches réalisés avec l'instrument MIA, une seule étu­

de (Hultsch et al. 1987) tenait compte de cette variable et elle était 

d'ailleurs non-publiée au moment 00 cette recherche fut entreprise. L'étu-

de actuelle proposait comme deuxiême hypothêse qu'il y aurait des différen­

ces significatives de moyennes, entre les hommes et les femmes, à certaines 

échelles du MIA. Les résultats obtenus suite aux analyses de variance ont 

confirmé cette hypothêse en révélant des différences liées au sexe du su-

jet pour trois échelles du MIA: changement, anxiété et motivation. Ainsi, 

les hommes semblent avoir une perception plus stable que les femmes de 

leurs habiletés de mémoire. Les femmes, quant à elles, démontrent une 

meilleure connaissance des effets de l'anxiété sur leur performance aux tâ­

ches mnésiques que les hommes, ou rapportent en vivre davantage qu'eux. 

Et les résultats révêlent également qu'elles seraient légêrement plus mo­

tivées que les hommes à bien réussir les tâches associées à la mémoire. Pré­

cisons que Hultsch et al. (1987) ont obtenu des résultats similaires, à 

savoir qu'ils ont observé des différences significatives attribuables au 

facteur sexe pour les trois échelles suivantes: stratégie, anxiété et mo­

tivation. Donc, pour ces deux échantillons, celui de Victoria et celui du 

Québec, les ferrrnes semblent détenir une meilleure connaissance de l'influen­

ce de l'anxiété sur leur rendement à des taches mnésiques, et elles apparais­

sent légêrement plus motivées que les hommes à bien réussir ces tâches. 

Ces résultats incitent toutefois à nous demander pourquoi les hommes 

de l'échantillon québécois perçoivent-ils moins de changements dans leurs 



habiletés mnésiques que les femmes? De même, comment expliquer que les 

femmes de l'échantillon de Victoria rapportent employer davantage de stra­

tégies que les hommes, lorsqu'elles sont impliquées dans des tâches de 

mémoire, et que cette différence ne se soit pas manifestée ici? 

D'abord, il est possible que la plus grande longévité des femmes puis­

se être un facteur contribuant à l'instabilité qui semble caractériser 

leurs perceptions au sujet de leurs habiletés de mémoire. Il convient de 

rappeler que les personnes recrutées au Québec, pour la présente étude 

étaient plus âgées (18 à 95 ans), que celles qui ont collaboré à la re­

cherche effectuée à Victoria (20 à 78 ans). De plus, comme 99 personnes 

âgées de plus de 60 ans faisaient partie de l'échantillon, dont 30 hommes 

et 69 femmes, il y avait beaucoup plus de femmes âgées (et très âgées) 

que d'hommes. 

Le fait qu'il n'y ait pas de différences significatives entre les 

hommes et les femmes pour l'util isation des stratégies dans l'échantillon 

actuel est possiblement attribuable à leur niveau de scolarité similaire. 

Les résultats d'une étude effectuée par Zivian et Darjes (1983) révèlent 

que les adultes qui sont à l'école ou qui y sont allés longtemps ont sou­

vent une meilleure conscience de leur métamémoire,et performent souvent 

mieux à des tâches de mémoire comme l'utilisation de stratégies que ceux 

qui ont peu ou pas fréquenté l'école. Dans l'étude actuelle, les hommes 

et les femmes, pour chacun des groupes d'âge ont approximativement le même 

niveau de scolarité. Par exemple, les adultes des deux sexes âgés de 18 

à 30 ans sont généralement à l'université, ceux de 31 à 59 ans ont pour la 

plupart, leur diplôme d'études collégiales ou universitaires et finalement, 

les adultes de plus de 60 ans n'ont pas, pour la majorité, poursuivis d'étu­

des au-delà du cours primaire. 

110 



La littérature traitant des relations qui existent entre l'âge d'un 

individu et sa métamémoire est beaucoup plus abondante. Plusieurs auteurs 

s'entendent à dire que cette perception que détient l'individu au sujet 

du fonctionnement de sa mémoire serait un processus qui change au cours 

de la vie. Ainsi, nombreuses sont les études développementales qui ont 

tenté de mettre en évidence des différences reliées à l'âge dans la com­

préhension et l'utilisation de la métamémoire. Une recension des écrits 

à ce sujet a permis de constater à quel point les résultats obtenus jus­

qu'ici peuvent être contradictoires, certains trouvant des différences 

liées à l'âge là 00 d'autres n'en notent pas. En tenant compte des étu­

des réalisées antérieurement avec le MIA, qui indiquaient des différences 

liées à l'âge dans la métamémoi re, l' hypothèse suggérant qu' il y aura it 

des différences de moyennes significatives entre les différents groupes 

d'âge pour certaines échelles du MIA fut formulée. Les résultats qui se 

dégageaient des analyses de variance ont également confirmé cette hypothè­

se. Les analyses univariées démontraient que les différences de moyennes 

obtenues par les trois groupes d'âge étaient significativement différentes 

pour cinq échelles du MIA: stratégie, changement, anxiété, motivation et 

lieu de contrôle. Toutefois, il est possible que d'autres facteurs,autres 

que l'age, viennent influencer cette perception de l'individu au sujet de 

son système de mémoire. 

Les analyses univariées ont révélé que ce sont les adultes d'âge 

moyen qui rapportent connaître et utiliser le moins de stratégies lors­

qu'ils effectuent des taches mnésiques. Curieusement, les adultes de 

18 à 30 ans et les personnes âgées de l'échantillon ont démontré une con­

naissance similaire des stratégies utiles dans les tâches de mémoire. 
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Rappelons que le test de Scheffé, effectué sur les premiêres analyses 

avant le contrôle du niveau d'études a établi qulaucune différence inter­

groupe n'atteint le seuil de .05. Clest pourquoi, les résultats actuels, 

basés sur les analyses tenant compte de la covariable niveaux d'études, 

parleront davantage de tendances entre les groupes d'âge. Les concepteurs 

de 1 1 instrument MIA avaient trouvé des différences attribuables à 1 'âge sur 

cette échell e. 

Il faut dire que la tendance des jeunes adultes et des personnes âgées 

à rapporter une utilisation plus fréquente des stratégies dans des tâches 

mnésiques que les adultes d'âge moyen est quelque peu étonnante. En ef­

fet, certains auteurs prétendent au contraire que la faible performance 

des âgés à des t~ches de mémoire pourrait être expliquée par leur manque de 

connaissance des stratégies et leur échec à en produire de façon efficace. 

«On dit que les âgés, comme les jeunes enfants, (Brown, 1974, 1975; Flave11, 

1970) échouent à produire des stratégies qui peuvent aider à se souvenir ou 

produisent des stratégies mais les utilisent de façon inefficace.» 

(Murphy et al. 1981). De même, Labouvie-Vief et Gonda (1976) avaient aus­

si identifié une déficience chez les âgés à utiliser des stratégies et ont 

démontré dans leur étude qulun entraînement à 1 'utilisation de stratégies 

améliorait la performance de 1 'âgé dans les tâches mnésiques. D'autres 

auteurs, comme Hu1tsch (1971, 1974, 1984) supposent que la pauvre perfor­

mance aux tâches mnésiques souvent observée dans les recherches antérieures 

pourrait être expliquée par leur manque de pratique dans 1 'utilisation de 

stratégies pouvant aider la mémoire. Il devient alors difficile d'expli­

quer comment il se fait que les personnes âgées aient, dans 1 1 échanti11on 
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québécois, eu tendance à rapporter qu'elles utilisaient fréquemment des 

stratégies, tout comme les jeunes adultes. 

Il convient de rappeler que les sujets ont participé volontairement 

à cette étude. Il est alors possible que la majorité des âgés qui ont 

collaboré à cette recherche fasse partie des personnes de ce groupe d'âge 

qui sont particulièrement actives. Par exemple, les personnes âgées sé­

lectionnées en Centre d'accueil étaient effectivement les plus actives de 

ce milieu, tant au niveau des loisirs que de l'implication sociale. Peut­

être que les personnes provenant des autres milieux présentaient elles aus­

si un niveau d'activité élevé et qu'elles occupaient des fonctions qui im­

pliquaient pour elles, même dans l'âge avancé, un plus grand usage de stra­

tégies dans les activités quotidiennes req~érant une bonne mémoire. 

Un autre facteur pouvant expliquer ces résultats inattendus serait la 

désirabilité sociale. Les personnes âgées rapportent peut-être qu'elles 

emploient régulièrement des stratégies parce qu'elles croient que ce sera 

bien vu pour une personne de cet âge d'eh utiliser des stratégies. En l'oc­

currence, on peut présumer que l'âgé a pu penser que l'expérimentateur le 

percevra comme un individu encore autonome intellectuellement,s'il démontre 

une connaissance des moyens potentiellement utiles pour améliorer sa per­

formance. Ce phénomène a par ailleurs pu ~tre accentué ici par le fait 

que l'administration du MIA a été effectuée individuellement pour les âgés. 

Pour certains, le contact avec l'expérimentateur était relativement bref, 

le temps que ce dernier explique les instructions et réponde à quelques 

questions avec la personne. Pour d'autres, qui pour des raisons essentiel­

lement lié~s à la santé ou au fait de ne pas avoir appris à lire, ne 
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pouvaient répondre au questionnaire tout seul, la présence de l'expérimen­

tateur devenait nécessaire tout au long de la passation. De plus, certai­

nes personnes !gées connaissaient l'expérimentateur. Par contre, les adul­

tes d'!ge moyen qui rapportent utiliser le moins de stratégies, ont peut­

être intériorisé qu'à cet !ge, il vaut mieux ne pas dire qu'on a recours à 

de tels trucs qui pourraient laisser croire que l'on commence à avoir de 

«petits prob1êmes» de mémoire! 

Le fait que les jeunes adultes de 18 à 30 ans obtiennent une moyenne 

plus élevée que les adultes d'!ge moyen peut être causé par la composition 

trop homogêne de ce premier groupe. On se souvient en effet que le groupe 

des jeunes adultes est essentiellement composé d ' étudiants du baccalauréat 

en psychologie, et que ce dernier groupe atteint probablement une moyenne 

supérieure à celle qu'aurait obtenue un groupe de jeunes provenant de dif­

férents milieux. En réalité, le fait de consacrer la majeure partie de son 

temps à des activités scolaires amêne possiblement chez l'individu une 

meilleure connaissance et une utilisation plus régu1iêre des stratégies. 

C'est du moins ce qu'affirment Zivian et Darjes (1983) qui considèrent que 

comparé à la vie de tous les jours, le fait d'être à l'école fournit à 

l'individu une des meilleures opportunités pour pratiquer une variété de 

stratégies mnémoniques et en évaluer l'efficacité. 

La perception de ses habiletés mnésiques comme étant stables chez 

l'individu diminue brusquement à partir du milieu de la vie. Il est pro­

bable que ce résultat soit révélateur de l'emprise encore actuelle des 

idées véhiculées socialement au sujet de la mémoire et du vieillissement. 

Depuis les vingt dernières années, nous sommes témoins d'un intérêt gran­

dissant pour les recherches concernant les effets du vieillissement sur le 
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syst~me de mémoire. Savoir si la mémoire devient inévitablement de moins 

en moins bonne avec l'âge est encore au coeur de nos préoccupations. Ce­

pendant, une certaine confusion persiste suite aux résultats contradictoi­

res qui abondent dans la littérature et cet état de connaissance est pro­

bablement occasionné par des «faiblesses» expérimentales comme des tâches 

peu adaptées aux âgés et des comparaisons réalisées à partir d'études trans­

versales qui ne tiennent pas compte des différences individuelles et cultu­

relles. Plusieurs auteurs s'entendent à dire que des changements existent 

indubitablement dans le fonctionnement de la mémoire à mesure que l'indivi­

du vieillit, bien que l'âge ne soit pas nécessairement le seul facteur res­

ponsable de ces changements. De plus en plus d'experts dans le domaine 

du vieillissement sont maintenant convaincus que , bien que la performance 

dans certaines situations puisse s'affaiblir un peu avec l'âge, d'autres 

habiletés cognitives seraient pleinement conservées jusqu'à un age avancé 

(Lof tus, 1980). Les travaux antérieurs réalisés avec le MIA identifient 

cette tendance chez les individus à percevoir plus de changements au niveau 

de leur mémoire à mesure qu'ils vieillissent (Dixon et Hultsch 1983 a; 

Hultsch et al. 1987). 

Si l'individu perçoit davantage de changements au niveau de sa mémoire 

à mesure qu'il vieillit, cette perception pourrait entraîner chez lui un 

plus haut niveau d'anxiété lors d'une tâche impliquant la mémoire ... 

C'est du moins un lien qu'il est possible de faire suite aux résultats ob­

tenus des analyses de variance qui soutiennent que l'individu connaît mieux 

en viei11 issant les influences réciproques entre l'état émotionnel et la 

performance cognitive ou que l ' individu vit davantage d'anxiété en 
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vieillissant face aux tâches mnésiques. Il est intéressant de noter que 

ce lien entre 1 'âge du sujet et 1 'anxiété nia pas été observé dans d'autres 

études réalisées avec le MIA. 

Le niveau d'anxiété vécu (si 1 Ion retient la dernière définition four­

nie par Dixon & Hultsch, 1985) apparaît augmenter particulièrement de la 

trentaine ~ la vieillesse. Comme les sujets qui ont collaboré à cette 

étude sont plus âgés (18 à 95 ans) que ceux (20 à 78 ans) de Dixon et al. 

(1987), il est possible que cela explique les différences si0nificatives 

observées entre le groupe des adultes d'âge moyen et le groupe des âgés. 

De même, le fait que les âgés de 1 'échantillon aient été recrutés dans di­

vers milieux, incluant les milieux de santé, implique probablement chez 

ceux-ci une plus grande crainte des troubles de mémoire. En effet, i l est 

bien connu que la clientèle actuelle des centres d'accueil comporte une 

proportion de plus en plus grande de résidents atteints de déficits cogni­

tifs sévères ou de problèmes démentiels comme la maladie d'Alzheimer, la 

démence multi-infarctus (vasculaire) ou le délirium. On comprend qulune 

personne âgée qui observe quotidiennement des individus présentant de 

graves déficits au niveau de la mémoire à court terme et à long terme 

(pouvant aller jusqu'à la perte totale de son identité) manifeste un ni­

veau élevé d'anxiété face à sa performance aux tâches de mémoire. 

Les analyses univariées ont également permis de constater que les 

personnes âgées et les jeunes adultes seraient les plus motivées à réus­

sir les tâches associées à la mémoire. On peut supposer, pour les âgés, 

que le fait de percevoir des changements dans ses habiletés de ~~PDire, 

de vivre davantage d'anxiété face à sa performance incite 1 'individu à 
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redoubler d'efforts et d'ardeur pour minimiser les déficits. Comme pour 

l'échelle stratégie, il est également possible que la désirabilité sociale 

ait influencé, A savoir que les âgés ont compris qu'ils étaient mieux per­

çus socialement s'ils démontraient de la motivation à réussir les activités 

liées A la mémoire. Aussi, comme la passation avait lieu en face A face 

avec l'expérimentateur pour certains, cela a pu éveiller encore plus le 

désir de plaire A celui-ci. Considérant que les sujets ont participé vo­

lontairement, leur niveau d'intérêt et de motivation pour tout ce qui tou­

che la mémoire était peut-être au départ plus élevé. Enfin, comme pour 

l'échelle stratégie, 1 'homogénéité du groupe des jeunes a certainement 

affecté les résultats obtenus par ce groupe et faussé la comparaison avec 

les deux autres. En effet, on sait que les activités académiques, pour être 

réussies impliquent régulièrement une grande motivation vis-A-vis des tâ­

ches de mémoire. Précisons que les études antérieures avec le MIA n'ont 

jamais démontré de différence liées à l'âge A cette échelle. 

La perception d'avoir un contrôle personnel sur ses habiletés mnési­

ques semble diminuer chez l'individu A mesure qu'il vieillit, particulière­

ment dans la deuxième moitié de la vie. Cette tendance A percevoir une 

baisse de contrôle sur ses habiletés ou capacités était attendue puisque 

des études précédentes avaient noté cette relation (Dixon, Hultsch 1983 a; 

Hultsch et al. 1987). 

En résumé, ces résultats permettent de conclure qu'il existe des re­

lations entre l'âge d'un individu et sa compréhension du fonctionnement de 

son propre système de mémoire. De façon plus particulière, les résultats 

indiquent que l'individu en vieillissant rapporte utiliser autant de 
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stratégies que le jeune adulte, a tendance à percevoir ses habiletés comme 

changeantes, a une meilleure connaissance de l'influence de l'anxiété ou une 

tendance à en vivre davantage, une motivation similaire à celle du jeune 

adulte à réussir des tâches reliées à la mémoire et une baisse dans la 

perception d'avoir un contrôle sur ses habiletés mnésiques. Comme les ana­

lyses de variance ont été effectuées en tenant compte de la co 

études, les effets de l'âge ne peuvent être confondus avec ceux du niveau 

d'études ... 

Bien que les résultats obtenus jusqu'ici confirment l'existence d'une 

influence du sexe et de l'âge sur certaines composantes de la métamémoire, 

nous savons encore peu de choses sur les relations unissant la métamémoire 
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et la performance réelle de l'individu dans des situations mettant à l'épreu­

ve ses habiletés mnésiques. Le développement du questionnaire comme mesure 

de la métamémoire fut orienté par l'hypothèse d'une relation relativement 

forte entre les perceptions de mémoire et les capacités de l'individu. Ce­

pendant, certains auteurs comme Herrman (Hu'ltsch et al. , 1987) 

prétendent que les relations entre les perceptions de l'individu et sa per­

formance à des tâches réelles seraient limitées. Toutefois, si des relations 

existent comme semblent le suggérer plusieurs études, il est probable qu'el­

les diffèrent en fonction des groupes d'âge, ce qui signifie que certaines 

dimensions de la métamoire seraient meilleures pour prédire la performance 

du sujet à tel âge plutôt qu'à un autre. Dixon et Hultsch (1983 b) préci­

sent par exemple que les dimensions tâche et stratégie se sont avérées les 

meilleures dimensions pour prédire la performance de l'ensemble des adul­

tes. La dimension stratégie suivie des dimensions capacité et tâche sont 

apparues les plus aptes à prédire la performance des jeunes adultes. Par 



contre, les perceptions des sujets pour les échelles tâche, motivation et 

lieu de contrôle constituaient de bons prédicteurs pour la performance des 

sujets âgés. Ces résultats suggêrent d'ailleurs la possibilité que la 

performance des sujets âgés soit davantage reliée à leurs sentiments et 

leurs croyances au sujet de leur mémoire, que ce n'est le cas pour les 

jeunes adultes (Dixon et al. 1986). Bien que ces résultats soient inté­

ressants, précisons qu'une seule étude réalisée avec le MIA a tenté de 

relier les perceptions de l'individu au sujet de sa mémoire et sa perfor­

mance réelle à des tâches mnésiques. Des investigations futures devraient 

nous éclairer sur ces liens qui semblent exister entre la métamémoire et la 

performance aux tâches mnésiques, de même que sur l'importance qu'ils revê­

tent chez l'adulte à l'âge de la retraite. 

A présent que les différents résultats ont été discutés, il est oppor­

tun de s'intéresser à quelques questions susceptibles de concerner la re­

cherche future. 

D'abord, s'il est vrai que la version française actuelle du MIA s'ap­

parente de três prês à la version originale construite par Dixon et 

Hultsch (1984),elles comportent par conséquent des faiblesses communes. 

Dixon et al. (1985) ont déjà remis en question la pertinence de 

l'échelle activité pour des raisons essentiellement liées à son contenu. 

Il faut dire que les activités, définies comme étant supportantes pour la 

mémoire à l'intérieur de cette échelle s'avéraient être surtout des acti­

vités de lecture. En ce sens, cette échelle n'était peut être pas assez 

représentative de la gamme d'activités à laquelle l'individu peut s'adonner 
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pour maintenir sa mémoire alerte. Clest pourquoi, pour l'étude réalisée 

à Victoria, les auteurs ont utilisé une version abrégée du MIA, en élimi­

nant cette échelle du questionnaire. La longueur du questionnaire MIA est 

considérée comme une faiblesse, particulièrement lorsque l Ion songe à 

1 'administrer à une population âgée. De plus, le faible pourcentage de la 

variance expliquée par les derniers facteurs extraits de 1 'analyse, oblige 

à reviser la pertinence de conserver les huit échelles telles qu'elles sont 

actuellement mesurées. On pourrait aussi réduire la longueur de l'instru­

ment en diminuant le nombre d'items associés à chaque dimension. Ces deux 

approches permettraient de conserver les meilleurs éléments du questionnai­

re et diminueraient le temps requis à la passation qui peut facilement 

exiger trois heures avec les personnes âgées. 

Une autre faiblesse du MIA observée lors de la passation · du question­

naire avec les personnes âgées réside en la formulation de plusieurs ques­

tions de 1 'échelle capacité concernant les activités culturelles: capacité 

du sujet à se souvenir de titres de films, livres, pièces de théâtre, pa­

roles de chansons, noms de pièces musicales, recettes, etc. Comme aucune 

de ces questions ne fait référence au temps, il est difficile pour la per­

sonne qui a atteint un certain âge de discerner par exemple, si on veut 

savoir si elle se souvient bien des paroles des chansons d'aujourd'hui 

qu'elle apprend ou si on lui demande si elle se souvient encore des paro­

les apprises il y a longtemps. 

La réaction des personnes âgées lors de la passation a également per­

mis de constater que certaines questions de 1 'échelle activité, faisant 

référence à la fréquence de diverses activités quotidiennes étaient une 
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source d'ambiguïté pour les personnes âgées qui n'ont plus, bien souvent, 

un emploi du temps aussi structuré. Des questions comme: «Combien de 

fois écoutez-vous la radio?» ou «Combien de fois écoutez-vous de la musi­

que?», semblaient particuliêrement poser problême. En effet, la personne 

âgée qui ouvre son appareil radio le matin en se levant, ne l'écoute pas 

de façon attentive nécessairement, et il est parfois difficile pour elle 

de faire une évaluation du nombre de fois par jour (semaine ou mois) 

qu'elle écoute de la musique ou la radio. D'autres répondants plus jeu-

nes, qui occupaient des emplois de bureaux 00 la radio joue toute la jour­

née, ont également manifesté leur indécision dans le choix d'une réponse 

à ces questions. Ces questions avaient probablement été formulées de 

cette maniêre par souci d'uniformiser les questions concernant la fréquen-

ce des activités. Il 5'avêre cependant plus difficile pour une catégorie 
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de gens qui allument leur poste de radio ou leur télévision dês leur réveil 

pour «mettre de la vie», créer une présence comme ils disent, tout en s'adon­

nant à d'autres occupations sur lesquelles elles portent réellement leur 

attention, de distinguer combien de temps par jour elles sont attentives à 

ce qui se dit à la radio ou la télévision. 

L'élaboration d'une version abrégée du MIA permettrait de sélectionner 

les bons élél1)ents du questionnaire actuel en plus de facil iter l'adminis­

tration du MIA à d'autres populations. En effet, nos connaissances demeu­

rent l imitées au sujet de l'util isation de cet instrument qui a surtout 

été administré à des populations anglophones, essentiellement féminines. 



Cette étude a donc permis de démontrer les qualités métrologiques de 

la version française du MIA. Les analyses factorielles ont confirmé llexis­

tence des huit dimensions initiales prévues par les concepteurs de llins­

trument. La fidélité pour l lensemble des échelles siest avérée excellente, 

de même que la validité factorielle. Les résultats ont supporté llhypothè­

se qulil y aurait des différences significatives attribuables au sexe du 

répondant. Ces différences ont été observées à trois échelles du MIA: 

changement, anxiété et motivation. Llhypothèse qulil y aurait des diffé­

rences significatives de moyennes pour certaines échelles du MIA, liées à 

l lâge du sujet,fut également confirmée. Des différences ont été notées 

aux dimensions stratégie, changement, anxiété, motivation et lieu de con­

trôle. De manière à favoriser l ladministration du MIA à dlautres popula­

tions, les recherches ultérieures devraient slintéresser à llélaboration 

dlune version abrégée du MIA. 
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CONCLUSION 



Au cours des derni~res années, une diversité de méthodes a été employée 

pour évaluer les connaissances et les perceptions de l'adulte au sujet du 

fonctionnement et de l'utilisation de sa mémoire. Malgré quelques probl~­

mes inhérents à son utilisation, le questionnaire demeure l'une des métho­

des les plus populaires pour investiguer la métamémoire à l'âge adulte. 

Bien que peu d'instruments psychométriques ont été élaborés pour mesu­

rer la métamémoire chez l'adulte, le questionnaire Metamemory in Adulthood 

(MIA) construit par Dixon et Hultsch (1984) figure probablement comme l'un 

des instruments les plus importants puisqu'il permet une évaluation multi­

dimensionnelle de la métamémoire chez l'adulte et qu'il est reconnu pour 

ses bonnes qualités métrologiques. Ce questionnaire ayant été utilisé 

exclusivement aupr~s d'une population anglophone, presqu'enti~rement fémi­

nine, la pertinence de mettre au point une version française de l'instru­

ment apparaissait une contribution intéressante à ce champ d'études en 

plein essor. Les principaux objectifs visaient donc à vérifier la qualité 

d'une version française du questionnaire MIA ainsi que sa validité au-

prês d'une population francophone. Pour ce faire, les huit dimensions du 

MIA, représentant la métamémoire chez l'adulte, étaient mises en relation 

avec le sexe et l'âge des sujets, en tenant compte de la covariable ni­

veaux d'études. 

Les données recueillies ont démontré que la version française de 

l'instrument La métamémoire investiguée chez l'adulte (MIA) comportait 

des qualités métrologiques appréciables. Ainsi, l'examen de la consistance 



interne des huit échelles initiales du questionnaire a révélé une tr~s 

bonne fidélité sauf pour la dimension activité. De même, 1 lana1yse de la 

structure factorielle de 1 1 instrument a permis de constater la robustesse 

des composantes de la métamémoire. 

L1hypothèse voulant que des différences de moyennes significatives 

liées au sexe du sujet seraient observées à certaines échelles du MIA fut 

confirmée. En effet, les analyses de variance ont révélé des différences 

significatives de moyennes aux échelles changement, anxiété et motivation. 

Ainsi, les hommes semblent avoir une perception plus stable que les femmes 

de leurs habiletés de mémoire. Quant aux femmes, elles ont démontré une 

meilleure connaissance des effets de 1 lanxiété sur leur performance aux 

tâches de mémoire ou rapportaient en vivre davantage qu1eux. Et finale­

ment, les femmes sont apparues légèrement plus motivées que les hommes à 

bien réussir des tâches mnésiques. 

Les analyses univariées ont également supporté 1 Ihypothèse qui anti­

cipait des différences significatives de moyennes liées à 1 lâge pour 

certaines échelles du MIA. Ainsi, des différences ont été notées aux 

échelles stratégie, changement, anxiété, motivation et lieu de contrôle. 

En général, ces résultats indiquent que 1 lindividu en vieillissant rap­

porte utiliser autant de stratégies que le jeune adulte, a tendance à per­

cevoir ses habiletés de mémoire comme changeantes, a une meilleure connais­

sance de 1 linf1uence de 1 lanxiété ou une tendance à en vivre davantage, 

une motivation similaire à celle que démontre le jeune adulte à réussir 

des tâches associées à la mémoire et a une perception plus faible d1avoir 

un contrôle personnel sur ses habiletés mnésiques. Les écarts entre les 
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moyennes des différents groupes d'âge étaient diminués dans les analyses 

effectuées en tenant compte de la covariablé ~ niveaux d'études. 

Enfin, mentionnons que sans remettre la validité des résultats ob­

tenus en cause, une question demeure toujours à savoir si le questionnai­

re s'avère réellement la meilleure façon d'évaluer la métamémoire à l'âge 

adulte. Il est en effet difficile d'expliquer pourquoi les études qui 

évaluent la métamémoire en termes de comportements pratiques (ex.: mesu­

re du sentiment de connaître, temps à étudier, jugement de prédictions, 

etc.) ne rapportent pas de différences liées à l'âge dans la métamémoire 

alors que les études qui mesurent la métamémoire à partir d'un question­

naire identifient des différences liées à l'âge dans la métamémoire de 

l'adulte. 
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APPENDICE A 

Questionnaire de renseignements généraux 



RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

Toutes les informations recueillies dans ce questionnaire demeureront stricte­
ment confidentielles. Seules les statistiques générales, calculées sur plu­
sieurs centaines de questionnaires, pourront être diffusées lors de communica­
tions scientifiques. Vous pouvez donc être assuré que votre anonymat sera 
préservé tout au long de cette recherche. 

Avant de répondre au questionnaire principal, il est essentiel que vous préci­
siez les quelques points suivants: 

Quel est votre sexe? ____ _ 

Quel est votre age? ______ en années 

Combien d'années d'études avez-vous complétées? (indiquez un seul choix) 

- j'ai complété des études universitaires 
- j'ai complété le cours collégial 
- jai complété le cours secondaire 
- j ' ai complété le cours primaire 
- je n'ai pas complété le cours primaire 

A quel endroit résidez-vous présentement? (indiquez un seul choix) 

- à 1 a mai son avec d'autres membres de ma fami 11 e 
- en appartement (seul ou avec d'autres locataires) 
- dans un centre d'accueil 
- en milieu hospitalier 
- dans un pavillon privé 

Quel métier ou quelle occupation principale avez-vous exercé 
au cours de votre vie? (indiquez un seul choix) 

- étudiant 
- éducation des enfants et/ou travail à la maison 
- métier ou profession: 
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APPENDICE B 

Questionnaire: La métamémoire investiguée 
chez l'adulte (MIA) 

Version originale de Dixon et Hultsch (1984) 
traduite et adaptée par Sylvie Neault 

et Jacques Baillargeon (1987). 



Code: ____________ _ 

QUESTIONNAIRE SUR LA MEMOIRE 

Instructions: 

Les gens utilisent leur mémoire de différentes façons dans leur vie de tous 
les jours. Par exemple, certaines personnes font une liste d'emplettes, alors 
que d'autres n'en font pas. Il y a des gens qui ont une bonne mémoire des noms 
tandis que d'autres ne l'ont pas. 

Dans ce questionnaire, nous voudrions que vous nous disiez comment vous uti- . 
lisez votre mémoire et comment vous vous sentez vis-A-vis votre façon d'utili­
ser votre mémoire. Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses A ces 
questions parce que les gens sont différents. Veuillez prendre votre temps et 
répondre A chacune de ces questions au meilleur de votre connaissance. 

Chaque question est suivie de cinq choix de réponses. Encerclez la lettre 
correspondant A votre choix. Indiquez ~ seule lettre pour chaque énoncé. 

Certaines de ces questions vous demandent votre opinion concernant des 
affirmations se rapportant A la mémoire; par exemple: 

Ma mémoire va se détériorer avec 
l'age. 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis{e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

Dans cet exemple, vous pouvez naturellement choisir n'importe 1~que11e de 
ces réponses. Si vous êtes fortement d'accord avec cet énoncé, vous devriez 
encercler la lettre!. Si vous êtes fortement en désaccord avec cet énoncé, 
vous devriez encercler la 1ettre~. Les réponses Q et g indiquent que vous 
êtes plus ou moins en accord ou en désaccord. La réponse ~ vous donne un choix 
moyen, mais ne l'utilisez que si vous ne pouvez vraiment pas faire un autre 
choix de réponse. 
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Certaines de ces questions vous demandent à quelle fréquence vous faites 
certaines choses qui peuvent être reliées à votre mémoire. Par exemple: 

faites-vous une liste des choses que 
vous devez accomplir dans une journée? 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

Encore une fois, vous pouvez choisir nlimporte laquelle de ces réponses. 
Choisissez celle qui correspond le mieux à ce que vous faites habituellement. 
Ne vous inquiétez pas si le temps estimé nlest pas exact ou slil y a quelques 
exceptions. 

Gardez ~ points! llesprit: 

(a) Répondez à chaque question, même si cela ne semble pas slappliquer très 
bien à vous. 

(b) Répondez aussi honnêtement que vous le pouvez ce qui est vrai pour 
vous. Ne choisissez pas une réponse simplement parce que cela semble 
la IIréponse convenab 1 eU . 
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1. Pour la plupart des gens, il est plus 
facile de se souvenir de faits qui les 
intéressent que de ceux qui ne les 
intéressent pas. 

2. Je suis bon (bonne) pour me rappeler 
les noms. 

3. Est-ce que vous gardez· notées sur ·une 
liste ou d'une autre manière les dates 
importantes comme les fêtes et les 
anniversaires? 

4. C'est important pour moi d'avoir une 
bonne mémoire. 

5. Je deviens irrité (e) quand je ne suis 
pas capable de me souvenir de quelque 
chose. 

6. Quand vous cherchez quelque chose que 
vous avez récemment égaré, essayez­
vous de revenir sur vos pas pour vous 
aider à le retrouver? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a.jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s ( e ) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 



7. Combien de fois vous rendez-vous en des 
lieux oà vous n'êtes jamais allé (e) 
auparavant? 

8. Je pense qu'une bonne mémoire est 
quelque chose dont on peut être fier. 

9. Je trouve qu'il est plus difficile de 
me souvenir de quelque chose quand je 
suis bouleversé (e). 

10. Je suis bon (bonne) pour me souvenir 
des anniversaires de naissance. 

11. Ma mémoire est aussi bonne qu'elle l'a 
touj ours été. 

12. Quand vous n'avez pas terminé la 
lecture d'un livre ou d'une revue, 
notez-vous d'une certaine façon la 
place oà vous êtes rendu (e)? 
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a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a~ fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. ·en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b . . d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord · 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 



13. Je deviens anxieux (euse) quand on me 
demande de me souvenir de quelque 
chose. 

14. Cela m'ennuie quand les autres 
remarquent mes oublis. 

15. Je suis maintenant moins efficace 
qu1avant pour me rappeler de certaines 
choses. 

16. J'ai de la misère à me souvenir de 
différentes choses quand je suis 
anxi eux (euse) . 

17. Plus je vieillis, plus c1est difficile 
de me souvenir clairement. 

18. Au début de la journée, pensez-vous à 
tout ce què vous avez à faire, afin 
d'être capable de vous rappeler de tout 
ce que vous devez faire. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s ( e ) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 



19. J'ai maintenant une aussi bonne mémoire 
qu'avant. 

20. Je n'ai pas de problèmes à me souvenir 
de mes rendez-vous. 

21. Pour la plupart des gens, il est plus 
facile de se rappeler une information 
qu'ils ont besoin d'utiliser tout de 
suite, qu'une information qu'ils n'uti­
liseront pas avant un bon bout de 
temps. 

22. La plupart des gens trouvent qu'il est 
plus facile de se rappeler la direction 
pour des endroits où ils veulent ou ont 
besoin d' aller, que pour des endroits 
où ils savent qu'ils n'iront jamais. 

23. Je suis généralement mal à l'aise quand 
je m'attaque à un problème qui me 
demande d'utiliser ma mémoire. 

24. J'ai le trac 
quelqu'un que 
rencontrer. 

si j'ai à présenter 
je viens juste de 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



25. Ce serait bien d'avoir une meilleure 
mémoire, mais ce n'est pas très 
important. 

26. Placez-vous des notes dans des endroits 
bien visibles, comme sur un tableau 
d'affichage, pour vous rappeler les 
choses que vous avez à faire? 

27. Cela ne m'ennuie pas quand j'ai des 
oubli s. 

28. Je ne suis pas bon (bonne) à me sou­
venir de petits faits sans importance, 
comme le nom des vedettes, les capita­
les des pays, etc. 

29. Je suis beaucoup moins bon (bonne) 
maintenant pour me rappeler le contenu . 
des bulletins de nouvelles ou des 
art.icles de journaux, que je l'étais il 
y a 10 ans. 

30. Gardez-vous systématiquement vos choses 
dans un même endroit familier, de sorte 
que vous n'oubliez pas o~ elles sont 
quand vous avez besoin de les retrou­
ver? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 



31. Comparé à il Y a 10 ans, je suis beau­
coup moins bon (bonne) pour retenir les 
titres de livres, de films ou de pièces 
de théatre. 

32. Pour la plupart des gens, il est plus 
facile de retenir des mots qu'ils veu­
lent utiliser, que des mots qu'ils sa­
vent qu'ils n'utiliseront jamais. 

33. Je me souvi ens de mes rêves beaucoup 
moins maintenant qu'il y a dix ans. 

34. A mon age, je ne peux pas m'attendre à 
être bon (bonne) pour retenir les codes 
postaux. 

35. La plupart des gens trouvent qu'il est 
plus facile de se souvenir du nom des 
personnes qu'elles n'aiment vraiment 
pas, que du nom des personnes qu'elles 
remarquent à peine. 

36. J'ai peu de contrOle sur mon habileté à 
utiliser ma mémoire. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



37. Quand vous voulez apporter quelque 
chose avec vous, le laissez vous dans 
un endroit bien à la vue, comme par 
exemple déposer votre valise devant la 
porte? 

38. Combien de fois visitez-vous votre 
parenté? 

39. Je pense qu'il est important de 
travailler à maintenir ma mémoire. 

40. J'égare des choses plus fréquemment 
maintenant que lorsque j'étais plus 
jeune. 

41. En vieillissant, les gens ont tendance 
à oublier plus souvent à quel endroit 
ils ont mis des choses. 

42. Je travaille fort pour essayer d'amé­
liorer ma mémoire. 
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a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



43. Comparé à il Y a 10 ans, j'oublie 
maintenant beaucoup plus de rendez­
vous. 

44. Si on me demande à brOle-pourpoint de 
me rappeler des noms, je sais que je 
vais avoir de la difficulté à le faire. 

45. La plupart des gens retiennent plus fa­
cilement le nom des person~s qu'ils 
aiment bien, que le nom des personnes 
qui ne leur disent rien. 

46. La plupart des gens trouvent qu'il est 
plus facile de se souvenir des mots 
qu'ils comprennent que des mots qui ne 
signifient pas grand chose pour eux. 

47. Ma mémoire pour les événements impor­
tants s'est améliorée au cours des 10 
dernières années. 

48. J'admire .les gens qui ont une bonne 
mémoire. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s ( e ) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'acco~d 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



49. Mes amis remarquent souvent ma bonne 
renoire. 

50. Quand vous essayez de vous souvenir de 
gens que vous avez rencontrés, faites 
vous un lien entre les noms et les vi­
sages? 

51. Je sui s bon (bonne)- pour me rappeler 
1 1 ordre dans lequel des événements sont 
survenus. 

52. Pour la plupart des gens, il est plus 
facile de retenir des mots qui ils ont 
déjà vus ou entendus, que des mots qui 
leur sont totalement nouveaux. 

53. Les choses familières sont plus faciles 
à retenir que les choses non familiè­
res. 

54. Je sui s bon (bonne) pour me souveni r 
des conversations que j'ai eues. 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e)' 
d. -en désaccord 
e. fortement en désaccord 
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55. Je me sentirais nerveux (se) si j'avais 
à subir un test de mémoire ou quelque 
chose de semblable. 

56. Ma mémoire pour les numéros de télé­
phone va se détériorer à mesure que je 
va i s vi ei 11 i r. 

57; Je remarque souvent 1 a bonne mémoi re de 
mes amis. 

58. Ma mémoire des dates s'est grandement 
détériorée au cours des 10 dernières 
années. 

59. Quand vous avez de la misère à vous 
souvenir de quelque chose, tentez-vous 
de vous souvenir de quelque chose de 
semblable pour vous aider à vous en 
rappeler. 

60. Combien de fois écoutez-vous de la 
musique? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 



61. Ma mémoire des noms s'est grandement 
détériorée au cours des 10 dernières 
années. 

62. J'oublie souvent qui était avec moi 
lors d'événements auxquels j'ai assis­
té. 

63. Essayez-vous consciemment de recons­
truire les événements de la journée 
dans le but de vous souvenir de quelque 
chose? 

64. Combien de fois écoutez-vous la radio? 

65. Aussi longtemps que j'exercerai ma 
mémoire, elle ne se détériorera pas. 

66. Je suis bon (bonne) pour me souvenir 
des endroits o~ j'ai été. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s ( e ) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. environ une fois ·par mois ou moins 
b. environ .une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



67. Je sais ' que si je continue à utiliser 
ma mémoire, je ne la perdrai ' jamais. 

68. Quand vous voulez retenir quelque cho­
se, essayez-vous de le relier à quelque 
chose d'autre, espérant que cela vous 
aidera à vous en rappeler plus tard? 

69. Clest important que je sois très exact 
quand je me rappelle le nom des gens. 

70. Quand je suis tendu (e) et mal à l'aise 
dans une rencontre sociale, je ne peux 
pas me souvenir très bien des noms. 

71. Essayez-vous de vous concentrer forte­
ment sur quelque chose dont vous voùlez 
vous souvenir? 

72. Combien de fois lisez-vous des jour­
naux? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 



73. C'est essentiel pour moi que je me 
souvienne précisément des dates impor­
tantes. 

74. C'est à moi d'empêcher ma mémoire de se 
détériorer. 

75. Je ' deviens nerveux quand quelqu'un que 
je ne connais pas très bien me demande 
de me souvenir de quelque chose. 

76. Je n'ai pas de problèmes à me souvenir 
où j'ai rangé mes choses. 

77. Pour la plupart des gens, il est plus 
facile de se rappeler des choses qui ne 
sont pas reliées que des choses qui le 
sont. 

78. Combien de fois lisez-vous des livres 
sérieux (autres que des romans)? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s ( e ) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 



79. Même si jlexerce ma mémoire, elle va se 
détériorer. 

80. La plupart des gens trouvent qu'il est 
plus facile de retenir des choses con­
crètes que des choses abstraites. 

81. Vous faites-vous des images dans votre 
tête pour vous aider à vous souvenir? 

82. Je connais quelqu'un dans ma famille 
pour qui la mémoire siest améliorée en 
vieillissant. 

83. Je suis bon (bonne) pour me rappeler 
des choses comme les recettes ou les 
modes dl emp 1. oi. 

84. Je deviens anxieux quand je dois faire 
quelque chose que je niai pas fait 
depuis longtemps. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



85. Cela mlagace quand j'oublie un rendez­
vous. 

86. Combien de fois lisez-vous des récits 
ou des romans? 

87. La plupart des gens trouvent qu'il est 
plus facile de se souvenir des événe­
ments qui leur sont arrivés que des é­
vénements qui sont arrivés aux autres. 

88. Est-ce que vous répétez dans votre tête 
quelque chose dont vous voulez vous 
souvenir? 

89. Ma mémoire siest grandement améliorée 
au cours des 10 dernières années. 

90. Combien de fois lisez-vous des magazi­
nes comme Ch4telaine ou l'Actualité? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 

. d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 



91. J'aime me souvenir des choses par moi­
même, sans me fier aux autres pour me 
les rappeler. 

92. Je deviens tendu et anxieux quand je 
sens que ma mémoire nlest pas aussi 
bonne que celle d'autres personnes. 

93. Demandez-vous à d'autres personnes de 
vous rappeler quelque chose? 

94. Combien de fois lisez-vous des maga­
zines de détente? 

95. Je suis grandement motivé (e) à me sou­
venir des nouvelles choses que jlap­
prends. 

96. Je ne me trouble pas quand on me de­
mande à brOle-pourpoint de me rappeler 
des nouvelles choses. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s (e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamai s 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ .une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



97. Je suis bon (bonne) pour me souvenir 
des titres de livres, de films ou de 
pièces de théatre. 

98. Ma mémoire a grandement décliné au 
cours des 10 dernières années. 

99. Pour la plupart des gens, il est plus 
facile de se souvenir des choses qui 
les intéressent beaucoup que des choses 
qui les intéressent moins. 

100. Je n'ai pas de problèmes à retenir les 
paroles des chansons. 

101. Ma mémoire va s'améliorer en vieillis­
sant. 

102. Il est plus facile pour la plupart des 
gens de se souvenir des choses frappan­
tes que des choses habituelles. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis{ e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis{e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis{ e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s ( e ) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis{e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



103. Est-ce que vous vous écrivez des messa­
ges aide-mémoire? 

104. Je suis bon (bonne) pour me rappeler le 
nom de pièces musicales. 

105. La plupart des gens trouvent qulil est 
plus facile de se souvenir des choses 
qui ils ont vues que de celles qui ils 
ont entendues. 

106. Après avoir lu un livre, je niai pas de 
diffi cUlté à me souveni r des faits 
qu'il contenait. 

107. Ecrivez-vous vos rendez-vous sur un 
calendrier pour vous aider à les 
retenir? 

lOB. Je me sentirais vraiment anxieux (se) 
si je devais visiter un nouvel endroit 
et retenir comment trouver mon chemin 
pour reveni r. 

149 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d' accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



109. Je suis bon (bonne) pour retenir le 
contenu des nouvelles de la presse 
écrite ou parlée. 

110. Environ combien de temps passez-vous à 
écrire? 

111. Peu importe à quel point une personne 
travaille sur sa mémoire, elle ne peut 
pas 1 1 améliorer pour la peine. 

112. Si je travaillais sur ma mémoire, je 
pourrais l'améliorer. 

113. Cela me donne de grandes satisfactions 
quand je me souviens de quelque chose 
que je croyais avoir oublié. 

114. Clest facile pour moi de me rappeler 
1 'intrigue des récits et des romans que 
j'ai lus. 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndécis( e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine · 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. i ndéci s(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 



115. Je suis habituellement capable de me 
souvenir exactement à quel endroit j'ai 
lu ou entendu une chose spécifique. 

116. Je pense qu'une bonne mémoire vient 
surtout du fait qu'on l'exerce. 

117. Est-ce que vous remplissez souvent des 
formulaires? (comme les enquêtes, les 
demandes d'emploi, les rapports d'im­
pôt, etc). 

118. Combien de fois allez-vous magasiner? 

119. La plupart des gens trouvent qu'il est 
plus facile de retenir des choses dé­
sorganisées que des choses organisées. 

120. Est-ce que vous vous faites des listes 
de magasinage ou d'épicerie? 
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a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indéCis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. environ une fois par mois ou moins 
b. environ une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. envi ron une foi s 'par moi s ou moi ns 
b. environ ,une fois par semaine 
c. quelques fois par semaine 
d. environ une fois par jour 
e. quelques fois par jour 

a. fortement d'accord 
b. d'accord 
c. indécis(e) 
d. en désaccord 
e. fortement en désaccord 

a. jamais 
b. rarement 
c. quelquefois 
d. souvent 
e. toujours 
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